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i en quelques années, le nombre
d’organismes de formation a dou-
blé en Polynésie, dopé par la loi
de Pays de 2009 obligeant les em-
ployeurs à participer à la forma-

tion professionnelle de leurs salariés, il est
un type d’enseignement qui se propage, in-
ternationalement, facile d’accès et parfois
même gratuit, et qui ouvre une nouvelle di-
mension aux possibilités d’instruction :

l’e-learning, autrement dit l’apprentissage
en ligne.

Des avantages incontestables

Défini par la Commission européenne
comme “l’utilisation des nouvelles technolo-
gies multimédias de l’Internet pour améliorer
la qualité de l’apprentissage en facilitant d’une
part l’accès à des ressources et à des services,

d’autre part les échanges et la collaboration à
distance”, l’e-learning, que ce soit via desuni-
versités, des organismes payants (comme le
Cned)ouencore viadesplateformesgratuites
comme les Mooc, présente de nombreux
avantages. “Il répond aux nouveaux besoins
de la société : apprendre quand on veut et
quand on peut”, souligneSolèneMeignen, in-
génieur pédagogique, responsable du pôle
Tice à l’université de la Polynésie française. Il
suffit de posséder un ordinateur et une
connexion Internet. Il convient à tout le
monde, quels que soient son âge et son ni-
veau, et s’adresse particulièrement aux per-
sonnes éloignées géographiquement ou ne
pouvant se rendredans les établissements de
formation. Il s’adapteégalementparfaitement
aux contraintes tempset organisation, et per-
metd’accéder àune foulede formationsdans
tous lesdomaines :mathématiques, informa-
tique, langues, etc.

Une dimension internationale

Prêchant l’éducation libre, l’e-learning a vu
le jour dans les années 2000 aux États-Unis
avec le lancement du OpenCourseWare de
la prestigieuse école MIT (Massachusetts
Institute of Technology), présentant en ligne :
des coursmagistraux en vidéos, les examens,
des devoirs, etc. Ont ensuite vu le jour de
nombreuses plateformes : la KhanAcademy,
qui délivre plus de 2 000 leçons allant de l’al-
gèbre à l’économie en passant par l’histoire
de l’art ; Duolingo qui propose des cours de
langues ; ou encore lynda.com, pour suivre
des cours d’informatique, de photographie,
de commerce. Aujourd’hui, vous pouvez étu-
dier les cours d’universités prestigieuses à
distance, commeHarvard, Columbia ou en-
core Stanford, qui s’assurent ainsi un rayon-
nement international. Si le coût de la forma-
tion estmoindre, il faut toutefois payer pour
obtenir une certification, validant les com-
pétences.
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Se former : la solution
e-learning
S’il existe en Polynésie un vaste choix d’organismes, d’écoles, publics ou privés, proposant des formations de

tous types, il est une méthode qui s’impose et vient révolutionner l’enseignement traditionnel : l’e-learning.

L’université de la Polynésie française en a fait l’une de ses priorités...
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Les Français s’y sont mis également, avec
l’école d’ingénieurs Polytechnique en 2012
puis le lancement, en 2013, d’uneplateforme
Mooc (MassiveOpenOnlineCourse), accueil-
lant des cours mis à disposition par les éta-
blissements de l’enseignement supérieur
français et répertoriés sur la plateforme Fun
(France université numérique) du ministère
de l’Éducation nationale, de l’Enseignement
supérieur et de la Recherche. Plus de 31 000
ressources pédagogiques numériques sont
ainsi disponibles gratuitement (cours, confé-
rences, exercices, QCM...) pour tous les pu-
blics et tous les niveaux (site : www.france-
universite-numerique.fr/).

Le rendez-vous numérique
de l’UPF

La Polynésie n’est pas en reste. L’université
de la Polynésie française place, en effet, l’e-
learning commeunprojet prioritaire. En juil-
let 2015, l’ancienne plateforme numérique
Espadon (créée en2003et dont l’objectif prin-
cipal était d’offrir des cours en ligne aux étu-
diants éloignés) a migré vers une nouvelle
plateformeopen sourceMoodle dont les pos-

sibilités sont multiples. Depuis septembre
2014, une équipe dédiée développe la forma-
tion à distance, accompagne les professeurs
volontaires dont une vingtaine est d’ores et
déjà investie dans ce projet numérique. Au
premier semestre 2015, 338 unités d’ensei-
gnement sont ouvertes aux étudiants de
l'UPF, soit environ 58%des cours dupremier
semestre. Au menu de cette nouvelle plate-
forme : un ensemble de ressources et d'acti-
vités comme leplanducours, des documents
de présentation, des biblio/webographies,
des ressources audio/vidéo, des sujets et des
correctionsdeTD/TP, desquiz et des forums...

Un premier Mooc polynésien

Par ailleurs, des cours de tahitien sont actuel-
lement en ligne, accessibles à tous, gratuite-
ment, depuis le site de l’université
(https://www.espadon.upf.pf). Cettedernière
s’est également lancé, sur une initiative de
Lionel Honoré, responsable du département
droit et éco-gestion, dans la création du pre-
mier Mooc polynésien. Il devrait voir le jour
en février 2016, sur laplateformeministérielle
Fun. Son thème :manager le fait religieux. Son

but : donner des outils aux chefs d’entreprise
pour gérer cettequestionau travail.Un thème
pointu qui correspond à une spécificité poly-
nésienne. Toutefois, la mise en place de cet
apprentissage à distance bouleverse le pay-
sagede l’enseignement supérieur, requiert un
investissement conséquent en termes de tra-
vail et doit, en outre, se doter d’un cadre légal
(droits d’auteur, valorisation du travail du
corps enseignant...).
Pour toutes ces raisons, l’objectif de l’univer-
sité est aujourd’hui avant tout de développer
l’enseignement en ligne pour ses étudiants et
ce, si possible, dès la rentrée 2016. Et elle s’en
donne les moyens, matériellement parlant,
en acquérant des appareils numériques in-
teractifs et des portables, à prêter aux étu-
diants non équipés.
En conclusion, l’e-learning est une véritable
aubaine pour les 3 900 étudiants que compte
aujourd’hui l’enseignement supérieuruniver-
sitaire du Fenua, une aubaine qui s’ouvrira
peut-être progressivement aux Internautes
francophones du monde entier et qui aidera
à promouvoir la culture polynésienne à l’in-
ternational...
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